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La formation du personnel soignant et paramedical:

Täches assumees et efforts fournis
par la Croix-Rouge suisse
Professeur Hans Haug, president de la Croix-Rouge suisse

18avril 1972:

Une date pour la Croix-Rouge
suisse, une date pour les soins
infirmiers en Suisse

18 avril 1972: c'est fete ä l'Ecole d'infir-
mieres-assistantes et d'infirmiers-assis-
tants CC CRS de Claris, la seule ecole de

personnel soignant du canton. Une jeune
ecole qui a ouvert ses portes en novembre
1970, oü vingt-quatre eleves sc trouvent
actuellement en voie de formation et qui
est la lOOe ecole de personnel medical
auxi/iaire que reconnait la Croix-Rouge
Suisse (les cinq premieres le furent en

1904) et dont le programme de formation
est conforme ä ses directives en la matiere.
L'attestation de reconnaissance par la

Croix-Rouge suisse a ete remise person-
nellement ä la direction de 1'Ecole par le

President central de la Croix-Rouge
suisse, le Professeur Hans Haug.

En reconnaissant l'Ecole d'infirmieres-
assistantes et d'infirmiers-assistants de

Glaris en tant que lOOe ecole de personnel
soignant et paramedical, la Croix-Rouge
suisse lui fournit 1'attestation qu'elle forme
ses eleves selon ses directives en la matiere.
C'est lä un evenement qui justifie de
rappeler le travail constructif accompli au

cours de ces dernieres decennies et de faire le

point sur les efforts encore plus grands qui
devront etre fournis encore ä l'avenir. La
formation du personnel soignant et l'assu-

rance de pouvoir beneficier de soins judi-
cieux donnes par des infirmieres et
infirmiers qualifies sont, en effet, des questions
qui preoccupent de plus en plus la population

et les autorites. Quelle est la contribution

fournie jusqu'ici par la Croix-Rouge
suisse pour tenter de les resoudre et que
fera-t-elle pour rester, ä l'avenir aussi, fidele
ä sa mission?
Deux motifs principaux ont amene la Croix-
Rouge suisse ä s'occuper de la formation
professionnelle dans le domaine des soins

aux malades: d'une part, son obligation de

mettre du personnel infirmier qualifie ä la

disposition du service sanitaire de l'armee,

d'autre part, le fait que, sur le plan civil, la
Confederation n'a pas de competence pour
reglementer la formation professionnelle du
personnel soignant (cf. article 34ter de la
Constitution federate).
La competence attribute ä la Croix-Rouge
suisse, telle qu'elle est precisee dans des

arretes federaux et des ordonnances du
Conseil federal, d'edicter des directives
concernant la formation professionnelle du
personnel infirmier et de remettre des
subventions federates aux ecoles qui observent
ses directives et assurent le recrutement
d'infirmieres pour le Service de la Croix-
Rouge (formations de la Croix-Rouge)
decoule des obligations qu'elle doit remplir
en vers le service sanitai re de l'armee.
Le fait que la Confederation n'est pas habi-
litee ä reglementer la formation professionnelle

du personnel soignant sur le plan civil
et la necessite, reconnue d'une maniere
generale et par les cantons notamment, de

reglementer et de promouvoir cependant la
formation professionnelle du personnel
soignant ä l'echelle nationale, a impose ä la
Croix-Rouge suisse une täche civile impor-
tante qui recouvre dans une large mesure les
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obligations remplies dans l'interet de

l'armee. Le travail que fournit la Croix-
Rouge suisse en faveur de la formation du
personnel soignant a done des ongines mili-
taires et civiles et 1'Arrete federal du 13 juin
1951 concernant la Croix-Rouge suisse
confirme cet etat de choses.
Les prescriptions etablies par la Croix-
Rouge suisse depuis les annees 20 ä titre
d'exigences minimales pour la formation
professionnelle en soins infirmiers, sont
appelees «directives»; les ecoles qui les

observent sont «reconnues» par la Croix-
Rouge suisse. Douze ecoles en soins gene-
raux etaient reconnues au debut de la
Seconde Guerre mondiale; par suite de la
creation de la Commission des soms
infirmiers et d'un secretariat central pour les

infirmieres, en 1944, leur nombre s'est eleve
a21 en 1950; lletait de 32en 1960 et de 37 en
1970.

Depuis 1960, la Croix-Rouge suisse ne s'oc-

cupe plus seulement des soins generaux
(particulierement importants pour Ie service
sanitaire de l'armee). Les milieux specialises
Interesses et les cantons en particulier lui ont
en effet demande, ou l'ont chargee, de pro-
mouvoir et de surveiller la formation dans
d'autres professions soignantes dans la
meme mesure que les soins generaux. En

I960, la Conference des directeurs canto-
naux des affaires sanitaires a demande ä la
Croix-Rouge suisse de reglementer la
formation des «aides-soignantes» dont le nom a
ete change recemment en celui d'tnfir-
mieres-assistantes CC CRS (avec certificat
de capacite de la Croix-Rouge suisse) et
dont les fonctions ont ete elargies au cours
des ans. Vingt ecoles de ce type sont aujour-
d'hui reconnues, qui forment en dix-huit
mois des mfirmieres-assistantes et des infir-
nners-assistants. A la demande egalement
des directeurs cantonaux des affaires
sanitaires, les laborantmes medicales - formees
actuellement dans douze ecoles reconnues -
suivirent en 1962.

Puis ce fut le tour, en 1966, des mfii mieres en

hygiene maternelle et en pediatrie (onze
ecoles reconnues ä ce jour). En 1967, les

associations professionnelles interessees et
les cantons chargerent la Croix-Rouge
suisse de surveiller aussi la formation des

infiniteres et infiimieis en psychiatue (dix-
neuf ecoles reconnues actuellement)
La promotion de la formatton professionnelle

du personnel soignant tient de plus en

plus compte des besoms civils; on en trouve
entre autres la preuve dans les airetes
jedercutxdecretes depuis 1962, qui pievoient
l'octioi de subventions aux ecoles en soins

generaux reconnues par la Croix-Rouge
suisse, quelles que soient leurs prestations
en faveur du service sanitaire de l'armee Le
troisieme arrete de ce genre, qui se trouve
piesentement encore a l'etude aupres des

Chambres federates, prevoit que les subventions

seront etendues ä toutes les ecoles for-
mant du personnel soignant; de plus, les

subventions remises ä l'Ecole de cadres de la
Croix-Rouge suisse seront sensiblement
augmentees.
II a jusqu'ici ete question de la «reglementa-
tion» de la formation et du «contröle» exerce

par la Croix-Rouge suisse sur les ecoles

reconnues. Ces termes, tires des textes offi-
ciels, ne doivent pas faire conclure que la
Croix-Rouge suisse, pour ce qui concerne
son activite dans le domaine des soins
infirmiers, detient des pouvoirs officiels qui lui
permettraient des interventions ayant force
obligatoire. Le Systeme qui regit la
reconnaissance d'ecoles et qui repose sur la bonne
volonte des deux partenaires, a bien davan-
tage un caractere contractuel et le lien que
cree la reconnaissance pour les deux parties
peut, le cas echeant, etre dissout
C'est done ä mauvais escient que l'on parle,
dans le public et au Parlement, de la «position

de puissant monopole de la Croix-
Rouge suisse dans le domaine des soins
infirmiers» et de son omnipotence en la
matiere. Dans la pratique, la Croix-Rouge
suisse n'a en fait jamais mis l'accent sur la
surveillance et le contröle; eile a au
contraire mis toute son energie ä promou-
voir les ecoles dans un esprit constructif, ä

s'entendre avec elles, ä les conseiller soit
individuellement, soit collectivement dans
le cadre, notamment, des conferences des

ecoles reconnues qui ont regulierement lieu.
Des le debut, la Croix-Rouge suisse s'est

egalement efforcee d'avoir des contacts avec
tous les milieux qui s'interessent aux soins
infirmiers et s'en occupent; eile s'est efforcee
aussi d'obtenir la collaboration d'experts de

provenance diverse, en particulier de repre-
sentants de la profession, soit naturellement
en premier lieu de femmes qui ont ainsi le

droit de s'exprimer. Sont representes en
outre dans la Commission des soins
infirmiers et dans ses cinq sous-commissions la
Conference des directeurs cantonaux des

affaires sanitaires, le corps medical, des

associations (telles l'Association suisse des

infirmieres et infirmiers diplömes et l'Association

suisse des etablissements pour
malades) 11 en resulte une bonne collaboration

objective, exempte de contestations
politiques et confessionnelles, due ä la
neutrality de la Croix-Rouge
Traduit en chiffres, le bilan des efforts
fournis jusqu'ici par la Croix-Rouge suisse
est imposant, depuis l'entree en vigueur du

premier arrete federal concernant 1'aide

sanitaire volontaire (1903), les ecoles de

soins infirmiers reconnues par la Croix-
Rouge suisse ont delivre 42 075 diplömes et
certificats de capacite. En 1971 uniquement,
leur nombre s'est eleve ä 1871

En outre, la Croix-Rouge suisse dirige 1'im-

portante institution qu'elle a fondee en 1950

et que represente V Ecole sitperieitre d'ensei-

gnement infrmier qui comporte deux centres

de formation, l'un ä Zurich, Lautre ä

Lausanne. Cette ecole prepare des

infirmiers et infirmieres ä des fonctions de

cadres, soit dans les ecoles (directrices,
monitrices), soit dans les höpitaux
(infirmieres chefs generates, infirmieres chefs de

service); eile contribue ainsi ä la creation et

au developpement d'ecoles de base, ainsi
qu'ä l'amehoration des soms dans les höpitaux.

Tournons-nous maintenant vers l'avenir-
dans quelle direction et de quelle maniere
notre travail au profit des soins infirmiers
doit-il etre envisage? La reponse ä cette

question est de la plus grande actualite, car
la penurie de personnel soignant est aigue et

pourrait rapidement prendre des proportions

catastrophiques.
Relevons tout d'abord l'excellente

remarque contenue dans le «Message du
Conseil federal ä l'Assemblee föderale
concernant l'octroi de subventions aux
ecoles de personnel soignant reconnues» du
ler septembre 1971: «La penurie de
personnel soignant... ne resulte pas de la seule

carence de l'un ou de Lautre des organismes
qui interviennent dans le domaine complexe
des soms aux malades ou de la sante

publique». Le Conseil federal souligne la
necessite d'un «examen impartial de l'en-
semble du probleme» et la «coordination des

activites, aux niveaux tant politique que
technique», propres ä attenuer la penurie de

personnel. La Croix-Rouge suisse souhaite
elle aussi une coordination accrue. A titre
d'exemple, «l'Etude des soins infirmiers en
Suisse» a ete lancee conjomtement en 1966

par l'Office federal de l'hygiene publique,
l'Association suisse des infirmieres et
infirmiers diplömes et la Croix-Rouge suisse;
elle a entre autres abouti ä la conclusion que
les services infirmiers de nos höpitaux se

trouvent sous l'emprise de la routine et de la

tradition, que le personnel disponible est

souvent employe de fatjon non rationnelle et

qu'il y a un ablme entre la formation du
personnel et son utilisation Le Conseil federal
recommande d'examiner dans quelle
mesure l'organisation interne des höpitaux
doit etre remaniee, afin d'assurer l'utihsa-
tion la plus efficace possible du personnel
soignant et afin d'augmenter son ardeur au
travail. D'autre part, des possibilites de per-
fectionnement devraient etre offertes au

personnel soignant dans le cadre de son activity

professionnelle; toutes les conditions
relatives au logement, aux salaires, aux
horaires de travail et ä l'avancement qui
sont susceptibles de rendre la profession
d'infirmiere plus attrayante pour les jeunes

d'aujourd'hui, devraient etre recherchees et

si possible reahsees.

Dans son champ d'action, la Croix-Rouge
suisse aussi recherche des voies nouvelles.
C'est ainsi qu'elle a cree une nouvelle cate-

gorie professionnelle, celle des «lnfirmieres-
assistantes CC CRS» pnncipalement char-

gees des soins de base. Le nombre croissant
des ecoles et des eleves de ce type prouve que
l'on a effectivement decouvert la une nouvelle

source de recrutement de personnel.
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D'autre part, la Croix-Rouge Suisse recon-
nait la necessite de plus en plus evidente de

creer, dans certaines ecoles, des possibilites
de formation qui soient attrayantes pour
des jeunesfilles au benefice d'une instruction
secondaire superieure; ceci permettrait
d'ameliorer le recrutement de cadres qui
revet une tres grande importance. La Croix-
Rouge suisse soutient entierement le projet
du cours special qui est prevu et serait, le cas
echeant, place sous le patronage de la direction

des affaires sanitaires du Canton de
Berne. Ce cours est prevu ä l'intention de

femmes au benefice d'une formation sco-
laire poussee et ayant dejä exerce une
profession. L'etude de ces «vocations tardives»
se fera en un temps raccourci, soit en deux
ans. La Croix-Rouge suisse a par ailleurs
promis de soutenir un programme experimental

projete dans le Canton de Bäle-Ville,
qui permettra ä des candidats de dix-sept
ans seulement de commencer des etudes

d'infirmier et d'infirmiere en soins generaux
et d'obtenir un diplöme.
A cote des soins infirmiers professionnels, la
Croix-Rouge suisse entend aussi soutenir
efficacement les soins posthospitaliers et les
soins ä donner aux malades gardes ä domicile,

ceci par la diffusion des cours de Sante
aufoyer et en appuyant les institutions s'oc-
cupant des traitements ambulatoires.

Si les articles constitutionnels sur la formation

et la recherche qu'etudient actuellement
les Chambres federates venaient ä etre
adoptes par le peuple et les Cantons, la base

sur laquelle repose l'activite fournie par la
Croix-Rouge suisse en faveur des soins
infirmiers serait sensiblement modifiee. En vertu
du nouvel article constitutionnel 27bis, la
Confederation serait investie d'une competence

generate en matiere de reglementation

de la formation professionnelle, y compris
les soins infirmiers. Des organisations pri-
vees pourront cependant etre appelees ä

preter leur concours. La Croix-Rouge suisse

a de bonnes raisons de supposer qu'ä
l'avenir encore la possibility lui sera donnee
de poursuivre l'ceuvre qu'elle a creee au prix
de moyens considerables tant sur le plan
personnel que materiel. Elle espere meme
que son mandat sera precise et affermi,
comme eile apprecie le controle effectue par
une autorite federate responsable en dernier
chef. Sur le plan des idees et du point de vue
materiel, il parait juste que la formation du
personnel infirmier continue d'etre placee
sous l'embleme de la Croix-Rouge, car cet
embleme est synonyme d'une humanite qui
depasse la seule profession et le seul gain. Et
c'est une humanite sans borne qui se preoc-
cupe, oü que ce soit, des etres menaces, qui
devrait demeurer l'etoile conductrice des

soins infirmiers suisses.

Soins infirmiers: l'une
des principales täches de la
Croix-Rouge suisse
1903 «L'arrete federal concernant les secours sanitaires volontaires aux malades et aux blesses en

temps de guerre» autorise la Croix-Rouge suisse, sur une base de droit civil, ä prendre toute
mesure utile en vue d'unifier et d'ameliorer la formation du personnel soignant. L'une des me-
sures prises par la CRS sur la base de cet arrete federal est la reconnaissance d'ecoles (5 ecoles

reconnues en 1904; 12 dejä en 1939).
1924 La CRS edicte les premieres directives pour l'enseignement valables pour toute la Suisse.
1945 La «Commission des soins infirmiers» est constitute en tant qu'organe competent de la CRS

pour toutes les questions relatives ä la formation du personnel soignant.
1950 La CRS fonde une ecole superieure d'enseignement infirmier.
1951 Arrete federal concernant la Croix-Rouge suisse. «Le developpement professionnel des infir-

mieres et infirmiers et la surveillance de leur formation dans les ecoles reconnues par la Croix-
Rouge suisse» sont designes comme l'une des täches principales de la CRS, avec l'aide sanitaire
volontaire (Service de la Croix-Rouge) et le service de transfusion de sang.

1960 Sur l'initiative de la CRS une nouvelle profession se cree: Celle d'infirmiere-assistante et d'in-
firmier-assistant CC CRS (formation en 1 Zi annee, axee principalement sur les soins de base).

1966 Les soins en hygiene maternelle et en pediatric sont places sous la surveillance de la CRS.
1968 Les soins infirmiers en psychiatrie sont places sous la surveillance de la CRS.

La decision de placer la formation professionnelle sous la surveillance de la CRS a ete prise, pour
chacune de ces branches des soins infirmiers, d'entente avec la Conference nationale des directeurs
sanitaires. A l'exception d'un petit nombre d'ecoles - pour la plupart de fondation relativement recente -
toutes les ecoles qui forment des eleves dans ces professions soignantes sont reconnues par la Croix-
Rouge suisse; cela signifie que l'enseignement y est donne conformement aux directives edictees par
cette derniere. En plus de la formation du personnel dans les quatre professions soignantes mentionnees,
la CRS controle aussi celle des laborantines medicales et celle des laboristes.



Rwanda, pays des milie collines el des

nombreux lacs. Photos Marti

Dans le cadre du programme de deve-

loppement de la Ligue des Societes de

!a Croix-Rouge, la Croix-Rouge suisse

a mis une deleguee ä la disposition de la
Croix-Rouge du Rwanda. Lors d'une
premiere mission, qui s'est etendue du

Ier mars au 31 mai 1970, cette
deleguee, Mme Jeanne-Marie Egger, a
contribue ä la structuration de la

Societe et au lancement de quelques
activites de depart. A vec I'appuifinancier

du Service federal de la Cooperation

technique - qui supporte le 50 %
des depenses - une seconde etape
devant s'etendre sur deux ans et qui
sera tres probablement prolongee
d'autant, a debute le ler septembre
1970.
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